
 

Dobroye utro* , je suis Jonas 
Jones, Double Jo pour mes amis 
r u s s e s . J e s u i s é t h o l o g u e 
(spécialiste du comportement 
animal) et membre du «  Groupe 
tigre  »  , de la Zoology Society of 
London (ZSL). La ZSL est une 
o r g a n i s a t i o n c a r i t a t i v e d e 
conservation de la biodiversité 
axée sur la science, créée en avril 
1826 par Sir Thomas Stamford 
Raffles et d’autres naturalistes. 
Nous travaillons à restaurer la 
faune dans le monde. Elle est 

soutenue par la famille royale Angleterre.  

La mission du « Groupe tigre » est de protéger les tigres du 
braconnage, des conflits avec les hommes, de la perte de 
leur habitat (incendies de forêt, exploitation forestière). 
On estime qu’il reste entre 265 et 486 tigres d’Amour dans 
l’Extrême-Orient russe. C’est pour cela que nous avons 
monté le projet Wild-Cats qui cherche, notamment à 
sauver les tigres d’Amour qui sont en danger critique 
d’extinction.  

Allisa, ma très chère amie garde forestière à Slobodnié, 
nous a informés qu’elle pistait une tigresse et ses deux 
petits. La nouvelle était trop belle pour rater l’occasion de 
nous rendre en Sibérie faire connaissance de Miss Infinity  
(Barychnia Beskonetchnost, carrément imprononçable 
pour nous !) et ses deux tigreaux. Avec mes assistants, 
Gabrielle et Walter, nous avons vécu une aventure 
formidable. 

Je remercie Planet Tigre de m’offrir ce numéro spécial 
pour partager avec vous ce séjour au pays des Tigres de 
Sibérie et cette rencontre forte en émotions. 

*Dobroye utro : bonjour en Russe 

	 	 D a n s c e n u m é r o 
spécial, nous évoquerons le tigre 
de Sibérie, ou tigre d’Amour, un 
sujet qui nous tient à cœur. Pour 
cela, j’ai décidé de donner la 
p a r o l e à J o n a s J o n e s , u n 
spécialiste qui travaille à la 
sauvegarde des tigres à la 
Zoological Society of London et 
qui nous fait l’honneur de 
p a r t a g e r a v e c n o u s s a 
connaissance sur ces tigres. Sur 
le terrain, à Slobodnié, en 
Sibérie, il a collaboré avec Alissa 
Alexonova  une garde-forestière, 
m a i s a u s s i r e n c o n t r é l e 
braconnier qu’elle combat. Je 
suis heureux de vous laisser 
découvrir l’univers où Jonas 
Jones a été plongé quelques 
jours, ainsi que les histoires 
sensationnelles qu’i l en a 
rapporté, un autre monde où le 
tigre est le centre de nombreux 
enjeux.  

M. Geffroy, président de 
l’association Planète Tigre  
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         Le plus gros « chat » du monde 

Nom : Le tigre de Sibérie 

Surnom : Le tigre de l’Amour 

Nom scientifique : Panthera Tigris Alteica 

Famille : Félidé 

Poids : Jusqu’à de 250 kilos (soit le poids de deux scooters ou 60 chats) 

Durée de vie : 8 à 10 ans (record 15 ans en milieu naturel ; 26 ans en zoo) 

Taille : environ 3 mètres (soit 12 chats les uns sur les autres ou hauteur de 

l’arceau d’un panier de basket) 

Naissance : 2 à 3 petits après 103 jours de gestation. 

Vitesse de pointe : Environ 50 kilomètres/heure. 

Territoire : souvent supérieur à 500 km². Terrain privilégié : les zones boisées. 

Alimentation : chasseur solitaire. Capable de dévorer 10 kg en une seule fois. Cache sa proie (sangliers, cerfs, 

etc.) qu’il consomme en plusieurs jours.  

Prédateurs : l’ours et l’homme.  

Le tigre fait parti de l’UICN (Union Internationale pour la Conservation de la Nature) car il est en voie d’extinction. 

Ils aiment aussi les tigres... 

Lors de mon séjour en Sibérie, j’ai croisé un 
« Toyota » (surnom donné aux braconniers du 
coin). Bien connu par tous les habitants de 
Slobodnié, G. (on garde son anonymat) est ivre 
comme souvent ! Il m’a reconnu, et il m’a abordé : 
« L’autre jour, dans la forêt, j’ai vu une tigresse et 
ses petits ». m’a-t’il dit. « Moi aussi j’aime les tigres. 
» ai-je rétorqué. Finalement nous aimions tous les 
deux les tigres, mais pas de la même façon. Je savais 
qu’il était braconnier, et je découvre aussi qu’il est  
contrebandier. A la frontière chinoise toute proche, il 
sert de passeur pour des voitures, de l’alcool, des 
armes, de la drogue… C’est un « kotionoki », un petit 
chaton, parce que G. n’est qu’un homme de paille qui 
travaille pour des gens qui paraissent respectables, 
les « intouchables ».  

Il me semble mystérieux et cupide: il est prêt à tout 
pour se faire de l’argent, même au pire! G. me 
semblait mystérieux et cupide. Il était prêt à tout 
pour se faire de l’argent, même au pire  !Alissa, la 
garde forestière l’a souvent coincé, avec des 
chargements de fourrures, des armes de chasse. 
Chaque fois, elle confisque le chargement et G. paye 
les amendes avec un sourire en coin. Il jure que 
« c’est pas une bonne femme qui va le coincer  ». Il 
connaît la région aussi bien qu’Alissa, mais il est du 
mauvais côté. Son rêve de remplacer sa vieille Lada a 
failli se réaliser. Or, en capturant les deux bébés de 
Miss Infinity, il l’a mise en colère et s’est fait 
déchiqueté.  

Malgré ses armes modernes, il n’a rien pu faire 
quand elle l’a pris en chasse. Il restera handicapé et 
n’aura jamais sa Toyota Land Cruiser haut de 
gamme, ni les 65 OOO dollars.  

Il a un fils qui veut lui aussi être 
braconnier. Ils ont un tatouage de 
tigre au stylo bic sur leurs bras. Le 
jour où ils auront finalisé leur 
tatouage, c’est qu’un tigre aura 
disparu de la terre… 

Le tigre et ses vertus magiques 

En Chine, une valeur magique est traditionnellement 
conférée à certains organes du tigre : le foie transmettrait 
courage et ténacité ; la graisse aurait un effet aphrodisiaque et 
anti rhumatismal ; les clavicules seraient des porte-bonheur, 
ainsi que les griffes généralement montées en fétiches. 

Interdits depuis 1993, la Chine autorise de nouveau 
les os de tigre dans la médecine traditionnelle en 2018.

100 000 nombre de tigres en 1930 
2 500 nombre actuel 



 

	 	 Préserver le tigre de Sibérie : des solutions existent !  

	  

«  C’est l’école de la taïga,  déclare-t-elle en 
souriant, le seul héritage que mon Dadouchka m’a 
légué. » 

Elle connait parfaitement la région et est une vraie 
collaboratrice. Ses connaissances du terrain et de 
la faune sont très utiles. Il faut lui faire confiance, 
sinon elle se braque. Quand on a endormi Miss 
Infinity et ses petits, pour leur poser des émetteurs, 
elle a géré cette aventure à la minute près. Ce n’est 
pas une grande bavarde (et je ne vous parle pas de 
son anglais!), elle peut rester des heures sans 
lâcher un mot.C’est une femme d’action. Quand le 
g roupe T ig re se rend à 
Slobodnié, une maison 
nous est réservée. Alissa 
a été claire, elle ne 
s ’occupera pas du 
ménage, ni des repas. 
Mais avec sa famille, 
elle nous accueille avec 
beaucoup de chaleur. 

Son travail est une vocation 
et une nécessité pour la sauvegarde des Tigres de 
Sibérie. C’est une femme que j’admire et respecte 
réellement. 

	       L’indispensable Alissa  

Si vous avez la chance de vous promener dans la 
réserve de Verkhsnaya, vous pourrez croiser Alissa 
Alexonova, la superbe garde forestière de la taïga. 
Son but : protéger les animaux de la taïga et, 
surtout, protéger la tigresse 
Miss Infinity et ses deux 
bébés. 

Alissa habite à Slobodnié 
avec son mari, déneigeur, et 
ses deux enfants Pavka et 
Felitsa. Imperturbable, 
capable de passer des 
heures sans lâcher un mot, 
elle connaît la taïga comme 
personne. 

Courageuse, elle a du charisme. Même si beaucoup 
la surnomme « Fliquette des bois  », elle ne se laisse 
pas atteindre et fait tout son possible pour protéger 
les tigres, en dépit des braconniers. Son mari la 
dissuade bien souvent de prendre des risques, mais 
elle ne l’écoute pas…Elle entraîne même Félitsa 
dans son vieux 4x4 militaire de plus de 300 000 km 
en écoutant toujours les mêmes CDs :

- créer ou étendre des réserves naturelles et des 
corridors écologiques. Les tigres auront des zones 
sûres pour se déplacer, 
- lutter contre le braconnage et le trafic, en 
augmentant le nombre de gardes mieux formés et 
mieux équipés, en sanctionnant lourdement les 
trafiquants, 
- développer les activités économiques autour de 
la présence du tigre, comme l’écotourisme 
responsable avec des stages d’observation du tigre, 
et plus largement de la taïga et de sa faune, éduquer 
les gens pour mieux cohabiter et comprendre 
l’intérêt de conserver le tigre. 
Ce dernier point est important car un petit village 
comme Slobodnié aurait tout à y gagner : des 
emplois créés avec l’arrivée des touristes, la 
rénovation de bâtiments, le maintien de la 
jeunesse, plus de difficultés pour les braconniers à 
tuer les tigres si ceux-ci bénéficient à  
un grand nombre… 
	 	 Jonas Jones 

Le tigre de Sibérie est un animal 
sauvage, puissant et dangereux 
pour l’homme. Il suscite aussi de 
nombreuses convoitises et est, en 
partie à cause de cela, en voie  
d'extinction. Doit-on continuer de 
le protéger ? Pourquoi sauver les 
tigres ? Pour de nombreuses 
raisons : la préservation de la 
c h a î n e a l i m e n t a i r e , d e l a 

biodiversité, pour que nous n’ayons 
jamais à expliquer pourquoi on n’a rien fait pour 
sauver un animal, mais aussi pour des enjeux 
économiques. 
	 Face à la déforestation, au braconnage et à la 
diminution du nombre de ses proies, sa survie ne 
tient qu’à de véritables actions mises en place par 
l’homme. Voici quelques solutions pour préserver 
cet animal majestueux : 
- conserver les forêts, pour garder l’habitat des 
tigres, et celui de leurs proies,  

L’avis de l’expert



Garde forestière et fan de rock ! 

Mieux vaut aimer Mick Jagger quand 

on monte dans le Patriot hors d’âge 

d’Alissa ! Avec les CDs des Rollings 

Stones qu’elle m’a passés en 

boucle, je connais maintenant 

par coeur Bridges To Babylon, 

Let It Bleed, Monkey man et Just 

My Imagination. Le volume toujours à 

fond, Alissa parcourt inlassablement les 

chemins de la réserve de Verkhsnaya ! 

Numéro offert aux 
adhérents de Planète tigre.

Ont collaboré à ce 
numéro : 
Les élèves de la classe de 4e 
F du collège Théophile 
Briant à Tinténiac 
M. Geffroy
Nadine Blandel, 
Delphine Margély 

Avec l’aimable participation 
de :
André Busnel, 
Béatrice Delaunay, 
Karine Picard

Sources : 
Boutique du tigre 
Courrier international
Un monde sauvage, de X-L 
Petit
Planète tigre
Zoo de la Bourbansais à 
Pleugueuneuc
WWF

A écouter dans la
 taïga !

Soutenez-nous !  
Spassibo bolchoïé ! (Merci beaucoup en russe).

      Petite sélection littéraire  
       sur les conseils de  
      Madame Sniejana 

Toujours habillée de noir, 
deux doigts en moins , 
M a d a m e S n i e j a n a , l a 
maîtresse du village, ne 
fait rien pour s’attirer la 
sympathie. Cela lui vaut 
donc des surnoms tels que 
«  Baba Yaga  » ou «  cette 
vieille peau de Sniejana  ». 
Raide, solitaire et sévère, 
e l l e ve i l l e c e p e n d a n t 
d iscrètement sur ses 
élèves. Si vous avez la chance d’entrer dans son 
antre, vous serez certes assailli par les odeurs de 
café et de cigarettes, mais aussi émerveillé par la 
quantité impressionnante de livres qu’elle 
possède. Elle-même autrice, Doria 
Sniejana a écrit un recueil de 
poèmes, L’Eternité minuscule. 
Mais, elle vous 
recommandera 
p l u t ô t L e s 
E l é g i e s d u 
n o r d d ’A n a  
Akhmatova.

Silence, les strannikis passent ! 

Je ne peux pas passer sous silence les croyances 
encore bien ancrées chez les habitants de 
Slobodnié. Je vous laisse découvrir le témoignage 
surnaturel du Lieutenant de police Kovalenko : 

« Le jour où l’on devait abattre la tigresse, parce 
qu’elle avait attaqué un homme (je précise, un 
braconnier  !), nous avons vécu un moment 
exceptionnel. Alors que mes hommes, prêts à 
tirer, attendant mes ordres, visaient le félin qui 
s’acharnait sur la cage où étaient enfermés ses 
petits, Pavka, le petit garçon d’Alissa s’est 
approché de la tigresse, en chantonnant un truc 
comme « Pritzolot ». Que faisait-il là ? On ne savait 
plus quoi faire, tétanisés  ! La voix de la vieille 
institutrice, qu’on n’avait pas vue arriver, nous a 
ordonné de laisser faire ! Tout va bien se passer, 
elle nous a dit. Pavka a ouvert la cage. Quand les 
petits ont rejoint leur mère, Pavka s’est avancé 
vers la tigresse… 

Que s’est-il passé après ? Toute la taïga s’est arrêtée, la neige ne tombait 
plus. Plus un bruit, plus un souffle, plus rien... Juste le silence et 

les « Pritzolot, Pritzolot » de Pavka. Je crois que les strannikis 
étaient là. Ces âmes errantes qui vont vers les cieux sur le 
dos d’Amba, le seigneur tigre. Quand les esprits de la taïga 
passent, la nature se tait.  

Pavka est arrivé près de la tigresse et calmement, il lui a retiré 
le collier émetteur qu’elle portait autour du cou. Elle est partie avec ses 
petits et les sons de la taïga sont revenus, la neige s’est remise à tomber, ma 
radio à crachoter. Et Pavka avait un sourire immense. 

Tous les témoins de cette scène, dont mes hommes, des militaires aguerris 
se souviendront longtemps de ce qu’ils ont vécu. L’ambiance était            	 	        
	                indescriptible et son souvenir, marquant. » 


